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		Et sur notre site editions-addictives.com


		


	

   Disponible :
 

  Don't fall in love


  Colin et Tess se rencontrent par hasard. Chacun se reconnaît dans la personnalité de l’autre : ils flirtent, mais dès que l’un s’approche un peu trop, l'autre fuit. Poussés dans leurs retranchements, ils se font mutuellement craquer, le temps d’une nuit.


Ils étaient loin de se douter qu’ils allaient se revoir aussi vite… Colin est le producteur de l’émission de téléréalité à laquelle Tess participe.


Tout se complique : il leur est interdit d’être ensemble. Si la rumeur de leur nuit à deux venait à se répandre, Tess serait exclue de l’émission. Elle ne peut pas se le permettre… mais peut-elle vraiment résister à Colin ?
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   Disponible :
 

  En compétition


  Camélia est dans une boîte de nuit avec ses amis. Tout à coup, alors qu’elle est sur le point de tomber, un mystérieux inconnu la rattrape. L’attirance est immédiate : Camélia et Alessandro passent la nuit ensemble.


Le lendemain, Camélia est attendue à une compétition très importante : elle participe à la plus en vogue des émissions culinaires. Mais, surprise ! Alessandro est là, lui aussi, et pas seulement pour regarder ! Il s’agit d’un de ses plus féroces concurrents.


Exit les sentiments, Camélia est là pour gagner.
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   Disponible :
 

  Fleurs de foudre


  Sur décision du juge, Yenna Ochoa, 20 ans, est envoyée dans un foyer fermé pour jeunes adultes. Sa dernière chance avant la prison…


Situé sur une île minuscule dissimulée aux yeux du monde, Solanum est un vase clos où seul le manoir se dresse. Rien d’autre n’existe sur ce bout de terre.
 

À peine y a-t-elle posé le pied que Yenna est prise en grippe par l’un des pensionnaires. Plus agressif que les autres, et plus énigmatique également, Liêm Casablancas paraît décidé à faire de la vie de la jeune femme un enfer. Sans raison apparente… à première vue en tout cas.


Si elle veut survivre les 365 prochains jours, Yenna va devoir composer avec les mystères de l’île, la violence, la corruption et, pire encore, un désir totalement inenvisageable pour un homme qui, clairement, semble ne lui vouloir que du mal.

Une tension insoutenable et totalement addictive !
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   Disponible :
 

  Give Me More


  Lors d’une conversation téléphonique avec sa mère, Lucas lui raconte le mensonge du siècle : il s’invente une petite copine. Il voudrait rapidement retirer ce qu'il a dit, mais il est trop tard : sa mère est ravie et pense déjà au mariage !


Alors, quand Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas, il saisit l’occasion. Marie n’a pas les moyens de payer les réparations, mais si elle joue la fausse petite amie de Lucas, il veut bien éponger sa dette. Le pacte est scellé. Une seule règle : ne jamais s’attacher, toujours rester libre.


Cela paraissait simple et pourtant… quand l’attirance et les sentiments s’en mêlent, ce n’est jamais facile !
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   Disponible :
 

  Love & Rage


  Kat est étudiante en droit, mais pas seulement ! La nuit, elle boxe lors de combats illégaux.


Grayson est dans la même classe que Kat. Cela faisait deux ans qu’il avait arrêté les études pour essayer de se remettre de la mort de son frère.
 

Là où Kat est pleine de rage et cherche la vengeance, Grayson est doux, gentil et sensible. Dès leur première rencontre, le jeune étudiant est attiré par la boxeuse et ne compte pas la laisser lui échapper.


Grayson arrivera-t-il à réparer le cœur de celle qui a volé le sien ?
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		Serena

		 

		– Quoi ?!

		Je me lève de ma chaise avec une telle violence que celle-ci tombe avec fracas sur le luxueux parquet en bois exotique, puis je frappe des deux poings sur le bureau de cet homme que je chéris et que je hais à la fois. Surtout en cet instant. Comment peut-il me faire ça ? C’est le pire affront qu’il ait jamais osé me porter ! Dans une posture à la hauteur de ma colère, je reste appuyée de tout mon poids sur mes mains tout en le dévisageant avec mépris. Je me tiens également ainsi parce que le choc est tel que mes jambes ne sont pas loin de refuser de me porter. La preuve en est, mon cœur pulse avec tant de force dans ma poitrine qu’on dirait qu’il hésite entre se trouver un nouvel endroit pour battre et tout bonnement s’extirper de ma cage thoracique.

		– Ma chérie… commence-t-il.

		– Oh, non ! Pas de « chérie » qui tienne ! fulminé-je. Il est hors de question que je me marie ! Et avec qui, d’abord ? Vous comptez me sortir de votre couronne un homme digne de m’épouser ?

		– Vois ça comme le dernier vœu d’un homme mourant !

		Oh ! Il a osé !

		Abasourdie, j’écarquille les yeux tout en déglutissant pour chasser la bile qui menace de remonter mon œsophage. Cet argument aurait pu fonctionner si ses yeux ne s’étaient pas mis à luire de satisfaction devant ma bouche rendue entrouverte par la stupéfaction. Je déteste quand il pense avoir réussi à me faire fermer mon clapet !

		– C’est non, père ! Je n’ai jamais eu pour ambition de me marier, et encore moins avec un parfait inconnu !

		Parce qu’il n’y a personne sur cette terre qui puisse me convenir, en tout cas personne que je connaisse. Donc il ne peut s’agir que de l’un de ses partenaires commerciaux. On a passé l’ère des mariages arrangés entre héritiers, merde ! Il ne manquerait plus que ce soit un vieillard répugnant !

		– Ce n’est pas un inconnu, tente de me rassurer mon père.

		– Vraiment ? m’étonné-je en croisant les bras avec méfiance.

		– Il s’agit de Sebastian.

		– Qui ?

		Alors là, je fais chou blanc. De qui donc parle-t-il avec cet air entendu qui semble indiquer que je devrais le reconnaître à la simple mention de son prénom ?

		– Sebastian de Figueira.

		– Baba ?!

		Oh, Seigneur ! Mais il veut me tuer ou quoi ? Je n’ai certes pas revu ce garçon depuis nos 15 ans, mais si déjà à l’époque il ne ressemblait à rien, je doute qu’aujourd’hui il puisse en être autrement. Il devait avoir un retard de croissance ou je ne sais quoi, toujours est-il qu’il faisait une bonne tête de moins que moi et qu’il était si chétif qu’on s’attendait à tout instant à le voir finir à l’hôpital à cause d’un simple rhume.

		– Je te prie de lui épargner ce surnom ridicule lorsqu’il viendra ici pour vos fiançailles.

		– Pardon ?

		Pitié, dites-moi que je suis en plein mauvais rêve, et que je vais me réveiller dans quelques instants en m’amusant de la capacité de mon cerveau à donner dans les scénarios les plus farfelus.

		– Vos fiançailles, Serena. J’ai envoyé ce matin même une lettre pour les inviter, lui et son père, au palais. Puisque Damian et toi étiez promis l’un à l’autre dep…

		– Damian est mort il y a plus de dix ans, père. Je ne vois pas en quoi épouser son frère vous apparaît logique. Ils ne sont pas interchangeables, bon sang !

		Une sensation désagréable vient écraser mon cœur. Bien que je n’aie pas pensé à lui depuis des années, je tenais beaucoup à Damian. Sa mort a été une tragédie pour tous. J’avais 15 ans et lui 18, et nos familles voyaient en notre future union un avenir radieux pour leurs deux pays. Mais rien n’a tourné comme prévu, et ce, bien avant le décès du jeune homme…

		– Sebastian est le parfait parti pour toi. Il est riche, puissant. Il a fait de hautes études. Et surtout, il est important d’avoir le soutien de nos voisins. Et puis… ajoute-t-il d’une voix défaite, tu ne pourras jamais régner seule, Serena.

		J’aurais pu y voir une offense, mais l’inquiétude dans les yeux de mon père me foudroie. Il le pense sincèrement et je sais qu’il se sent responsable de la situation. S’il s’était remarié après la mort de ma mère, s’il avait donné un héritier mâle pour assurer sa succession… j’aurais pu vivre ma vie loin de la couronne et des responsabilités qui lui incombent. Mais non. Il n’a plus jamais aimé à nouveau. Parfois, je me dis que même moi, je n’ai pas eu le droit au moindre battement de son cœur, qui s’est figé lorsque ma mère a rendu son dernier souffle. Après tout, il a préféré m’exiler en France pour faire l’autruche et vivre son deuil loin du pâle reflet de sa femme : moi. Les mêmes cheveux noirs aux légères ondulations, les mêmes yeux couleur chocolat. Même nos bouches sont identiques, si j’en crois les dires de ceux qui ont connu ma mère.

		Lorsque je vois l’amour qui lie certaines personnes, je peux comprendre que le monde puisse s’écrouler quand on perd son âme sœur. Mais quand mon père me regarde ainsi, je prends conscience qu’il est rongé par les regrets de ne pas avoir su être là pour moi. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’il m’a demandé de rester ici lorsque je suis venue fêter mes 25 ans, fermement décidé à vivre ses derniers moments en m’ayant à ses côtés. C’est aussi pour cela que j’en ai toujours fait ce que je voulais lorsque je rentrais au bercail. Il m’adore et ne peut rien me refuser. C’est juste que me voir en permanence était trop douloureux… Jusqu’à ce que la fin soit proche.

		Et puis… il a peur. De la mort, bien sûr, mais de la façon dont les gens vont réagir en voyant une femme recevoir la couronne. Jamais ce n’était arrivé jusqu’à présent. Tout du moins pas avec une héritière célibataire. Mais on est au vingt et unième siècle, non ?

		La princesse que je suis rive son regard à celui du roi de Santerra, y cherchant un moyen d’échapper à ses projets sans le décevoir. Puis, faute de pouvoir refuser un trône qu’elle n’a jamais désiré, elle abdique en un simple soupir qui vaut bien des mots.

		Cela dit, je souhaite bien du courage à ce petit con de Baba : parce qu’en découvrant la reine des glaces, il aura vite fait de prendre ses jambes à son cou.
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		J’entre la tête haute dans le petit salon de mes appartements, masquant comme j’en ai l’habitude mes états d’âme. La domestique qui était en train d’épousseter l’unique grain de poussière sur la table basse s’excuse en baissant les yeux, et je la congédie d’un mouvement de main condescendant. Bon sang, cette mascarade m’épuise. Persuadés que c’est ainsi qu’on marque sa supériorité et surtout le fossé entre les petites gens et la monarchie, mon père et ses aïeux ont toujours traité les autres de la sorte. Bien entendu, je ne dois pas faire exception, d’autant plus qu’il me faut faire taire les craintes de mon père quant à ma capacité à prendre la relève. Étant sa seule héritière, je n’ai pas d’autre choix que de lui succéder, mais rien ne m’oblige à m’encombrer d’un mari. Je suis une grande fille, j’y arriverai très bien toute seule ! Et lorsque j’aurai assis mon autorité en tant que reine de Santerra, j’ai la ferme intention de glisser tout doucement vers la vraie Serena. Arrogante et capricieuse, je veux bien l’admettre, mais certainement pas méprisante. Encore moins avec des gens qui n’ont pas eu la chance de naître avec une petite cuillère en or sertie de diamants dans la bouche !

		La France me manque à un point que je n’imaginais pas. Ici, je ne peux pas mettre un pied hors de ma chambre sans être observée sous toutes les coutures. Jugée sur ma posture, mes paroles, mes vêtements… et sur ma réussite à sembler infernale !

		Là-bas, une fois sortie de la villa et hors de la vue des domestiques à la solde de mon père, je pouvais être moi-même. La Serena dont personne ne soupçonnait un seul instant les origines. On me savait bien née, certes, mais mes amis n’ont jamais envisagé que je puisse être l’héritière d’un royaume méconnu d’Amérique latine dont le sol regorge de richesses au point d’avoir à ses pieds – politiquement et commercialement parlant – la plupart des pays occidentaux. Seule Marine, mon amie d’enfance, ma sœur d’âme et de cœur, connaissait ma véritable identité.

		Un œil sur l’horloge m’indique que c’est le milieu de la nuit pour elle, mais c’est une urgence qui mérite bien de la sortir des bras de Morphée. Musclés, les bras, vu celui qui partage sa couche.

		– Il faut absolument que tu viennes ou je vais péter un plomb et mettre ce putain de palais à feu et à sang ! annoncé-je à ma meilleure amie à l’instant où elle décroche le téléphone.

		– Qu’est-ce qu’ils t’ont fait, cette fois ? demande Marine d’une voix ensommeillée. Ils ont mis du sucre blanc dans ton thé ?

		– Tu es folle, ils savent tous que si ce n’est pas du sucre roux, je les ferai renvoyer sur-le-champ !

		– Les roses du jardin ne sont pas assez parfumées ? propose-t-elle en bâillant.

		– Oh, mais arrête, j’ai beau jouer les garces, je ne me prends pas pour cette connasse de reine dans Alice au pays des merveilles. Tu penses vraiment que je t’appellerais à une heure pareille pour des broutilles ?

		– OK… Je suis tout ouïe, Sissi, vas-y.

		– Mon père veut que je me marie avec Baba.

		– L’éléphant ? s’écrie-t-elle.

		Je plonge la tête entre mes mains, soudainement aussi épuisée que s’il était quatre heures du matin ici également.

		– Pas Babar. Ba-ba. Sebastian, tu te souviens ?

		– Le frère de Damian ?

		– Dans le mille !

		– Oh, commente-t-elle d’une voix à peine audible.

		– Oh ?! C’est tout ? Sérieusement ?

		Marine étant une pipelette invétérée – version rayon de soleil qui illuminerait la vie du plus dépressif des neurasthéniques –, j’ai de quoi m’offusquer face à ce « oh » des plus sommaires.

		– Ça doit te faire sacrément bizarre.

		– Et tu ne tiques pas sur le dossier « mariage forcé » ?

		– Si, mais telle que je te connais, tu es montée dans les tours et ce n’est déjà plus d’actualité.

		– J’ai accepté de le rencontrer. Mais…

		– Tu comptes bien le faire fuir à toutes jambes.

		– Voilà !

		Marine me connaissant par cœur, inutile de partir en explications détaillées, c’est un vrai bonheur !

		– Si ce n’est pas pour ça, pourquoi tu veux mettre le feu au palais ?

		– Parce que j’en ai marre de jouer les connasses mal baisées. Surtout que je ne suis plus baisée du tout ! Maintenant l’intégralité du royaume sait à quoi je ressemble. Finies les sorties tranquilles où je pouvais profiter de la vie à visage découvert, vu que mon joli minois est partout depuis qu’une mystérieuse unité d’un pays allié a dévoilé le sombre complot qui cherchait à avoir ma tête. Comment va l’unité en question, d’ailleurs ?

		– Elle râle d’être dérangée en pleine nuit après une période d’éloignement plutôt longue, mais je pense qu’elle s’en remettra.

		– Ils sont tous dans ton lit ? me moqué-je.

		– Oui, bien sûr. Même que Twist te dit bonjour.

		Je glousse en repensant au soldat que je m’amusais à faire tourner en bourrique. C’était un vrai plaisir… Quant à ce qui s’est passé entre lui et moi le jour du mariage de Marine, cela restera à jamais classé secret-défense, tout comme l’existence de ce que l’on nomme l’« escadron fantôme », l’unité dont le mari de Marine est le chef… Un grognement s’échappe de ma gorge lorsque je réalise que c’est à cette nuit-là que remonte ma dernière partie de jambes en l’air.

		– Faut que je baise. Ou au minimum que je m’amuse. Viens, la supplié-je.

		– Tu sais que je ne coucherai pas avec toi, hein ?

		– Et voilà qu’elle me brise le cœur !

		– Je ne peux pas, Sissi. Georges sera bientôt en congé pour tout un mois, impossible de lâcher la boutique sans avoir mon vendeur pour me remplacer. Mais promis, dès que je le peux, je débarque.

		– Je ne survivrai jamais jusque-là. Pitié, trouve-moi une idée lumineuse.

		– Hannah Montana ! rugit mon amie après un bref instant de réflexion.

		– Développe, dis-je en me redressant, intriguée.

		– Perruque blonde, lentilles colorées, maquillage qui cache ta carnation de latino… Comme à la soirée d’Halloween où personne ne t’avait reconnue, pas même ton plan cul. Du coup, il t’avait trompée avec toi. C’était fort.

		– Un plan cul n’est pas infidèle en couchant ailleurs, précisé-je en me remémorant la scène.

		Anthony avait fait une de ces têtes le lendemain matin ! Un pur régal. Je le revois encore bégayer lorsqu'il a compris qui j’étais, s’excusant de trente-six façons différentes de ne pas m’avoir reconnue. Comme si j’avais attendu la moindre fidélité de sa part, franchement… En tout cas, moi, je ne me privais pas de m’amuser, le deal de départ était on ne peut plus clair.

		– Ben pour lui, c’était bien plus que ça. Mais bon, comme l’amour et toi, ça ne fait pas bon ménage, il a bien fallu qu’il se raccroche à ce que tu voulais bien lui offrir…

		– C’est une super idée ! exulté-je en me levant, plus déterminée que jamais à passer du bon temps. Tu sais que je t’adore, hein ?

		– Je sais, mais on ne le dit jamais assez.

		Hilare, je lui assène une dizaine de fois la même réplique avant de raccrocher, le déroulement de ma soirée se dessinant déjà dans ma tête.
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		Je fais le point sur mon maquillage tout en battant des – faux – cils qui mettent en valeur mes yeux dorénavant colorés d’un bleu limpide, puis je réajuste ma chevelure. Cette perruque est impressionnante de naturel. J’ai souvent envié le miel doré qui pare les cheveux de certaines Européennes. Cependant, non seulement il a toujours été hors de question que je malmène les miens, mais en plus je suis une adepte du naturel. À part pour le rouge à lèvres. Lui et moi, c’est une grande histoire d’amour. La seule de ma vie, d’ailleurs. À part bien entendu l’affection démesurée que je porte à ma meilleure amie et sœur de cœur.

		Il faut l’avouer, je suis méconnaissable. Encore plus dans cette jupe écossaise et ce chemisier noué à ma taille, tenue bien éloignée des robes de créateurs aux coupes sorties tout droit d’un épisode de Dynastie que je m’évertue à porter pour jouer les femmes fatales au palais. Si je ne voulais pas partir d’ici en catimini, je serais bien tentée d’aller à la rencontre de mon père pour voir s’il reconnaîtrait sa progéniture. En observant une dernière fois mon reflet dans le miroir, je jubile en me disant que la réponse serait assurément non. Ravie, je me frotte les mains, impatiente de goûter à nouveau à ma vie d’avant, celle où je n’étais que Sissi, la bombe impertinente qui profite de la vie.

		 

		***

		 

		C’est officiel, je m’ennuie. C’est un ennui démesuré, un trou béant et insondable tant il est profond, qui engloutirait presque toute la joie que je me faisais à l’idée de venir ici. Et j’exagère à peine ! Sortir seule dans un club aussi huppé que l’est le Moonlight n’est en rien comparable avec l’ambiance générée par la présence d’une bonne bande d’amis. La musique rythmée et les lumières multicolores qui égayent les lieux n’y changeront rien. J’observe en soupirant les faisceaux rouges et bleus qui se déposent alternativement sur mon verre, accoudée au bar comme ces filles dont je me suis moquée un nombre de fois incalculable parce qu’elles avaient l’air d’attendre le client. J’en ai d’ailleurs déjà renvoyé trois dans leurs pénates. La chasseuse, c’est moi, et je suis celle qui choisira sa cible quand l’envie l’en prendra.

		Le coup de blues n’est pas loin, mais il est hors de question que je l’accueille les bras grands ouverts. Oh que non ! À vrai dire, ça aurait plutôt tendance à me mettre en colère, version dragon qui sort les griffes. Le suivant à tenter sa chance en fait d’ailleurs les frais.

		– Bonjour.

		– Fous-moi la paix, joli cœur.

		– Oh, mademoiselle, je t’en prie, laisse-moi une chance !

		« Mademoiselle, je t’en prie »… Seigneur, cet endroit n’est finalement plus ce qu’il était ! Et puis, ces familiarités… Comme dirait la mère de Marine, ma chère Nana, on n’a pas élevé les cochons ensemble, que diable !

		– Qu’est-ce qui n’était pas clair dans « fous-moi la paix », exactement ? grogné-je en pivotant vers le lourdaud de service.

		Je m’apprête à lui jeter un regard aussi tranchant que ma voix, mais lorsque je pose les yeux sur lui, je perds de ma superbe. Il est flou, façon pub pour opticiens spécialisés en correction pour malvoyants. Et ça n’a rien à voir avec l’unique verre qui n’a pas quitté mes mains depuis que l’hôtesse me l’a servi. Saloperies de lentilles. À tous les coups, je ne les supporte pas. La preuve en est, plus je cligne des yeux, plus je vois trouble en même temps que l’inconfort se fait désagréable. Bon sang, il ne manquerait plus que j’ai les yeux rouges d’un lapin atteint d’une bonne myxomatose. Adieu Sissi la chasseresse, bonjour pauvre petite chose obligée de filer aux toilettes à tâtons pour constater l’étendue des dégâts !

		Tandis que je me fraye un chemin sur la piste de danse, certains prennent mes efforts de ne pas leur rentrer dedans pour une envie de palper la marchandise, et ne se privent pas de faire de même. Mon irritation monte d’un cran lorsque l’un d’entre eux visse ses mains autour de ma taille et m’empêche de poursuivre mon périple. Je plante mes ongles dans sa peau et il me lâche en couinant suffisamment fort pour que le son passe au-dessus de celui quasi assourdissant des basses de la musique. Ce dernier baisse drastiquement lorsque enfin j’atteins le couloir qui mène à ma destination, en même temps que l’air se fait moins chargé des relents de sueur et d’humidité.

		Ça fait bien longtemps que je ne suis pas venue ici, les indications sur les portes – tout le décor, à vrai dire – sont trop troubles pour que je puisse les identifier, mais de mémoire, l’entrée des toilettes pour femmes est la première à droite, celle-là même qui me fait face à présent et dont je franchis le seuil avec la bizarre impression que quelque chose cloche. Du bout des doigts, je pars à la recherche de l’interrupteur, pour trouver une surface poreuse qui me fait réaliser que je ne suis plus dans le night-club, mais dehors. Eh merde !
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